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CONDITIONS D'ABONNEMENT:A N NC S

if el, L'ADMINISTRATION

?A TAUILES D'ATANOE. UN O o E .1L'INSERTION DE TOUTE ANNDN'-E4

Yol 2 Si-kyaoînthe, 13 Octobre 1892 Y. î4

A V IS jtoujours à l'emp~êcher de porter une 'mettent quelquefois qu'on le fasseils caractère dur, violent, emportéQuel-
Iprofnde atteinte *aux moyens d'exis- Jexigent tant de ménagements, d'é- ques heures avant sa mort il avait

L'abonnem *ent à l'Ec/wpour toutes tence des fiailles d'ouviiers, et, sou- gards, de circonspection , .11 est si été sur mon champ et y avait pris
les pmronnes ne faisant pas partie de vent, le ch6m4gè a frappé cruelle- d"ffici-e de ne pas leur faire quelque jbeaucoup plus de froment qu'il n'au.
îli *~o St-Joseph est" dc 50 cen- m ent et long: emps' un grand nom- peine ils reçoivent si froidement le rait dû en prendre. je fus à lui, et,
tins par îqr.payà1bk rigoureuse. bre de travail1.iii sans qut'il y eut second ou le troisième avis, qu'on s ns le maltraiter en aucune mua-

,.etd'avan ce, c 'cst44-dre dans le de leur faute, ni de celle de leurs prend plutôt le parti de se taire, de nière, je iui représentai son injusý.ice.
ý. dfl u mois qui suit la dAte du c91mpatrsotes*Céti n cdniké- di.bsimuier, de.fiatter. jIl nie répondit par un torrent drin-

oempýWcnçement de *.l'abonnement. qucnce de la solidarité qui lie forcé-1  Cepencdant, on l'a dit et c'est vraii, jures, et-animant par mon silence,
'Tout abonnement non a0fs paye ment entre elles les nitions et les in- un ennem! qui nous reprend même i. tomba sur moi avec sa fourche e.t

-~'vnemr réclainé an rxd 5 iais avec aigreur nous est plus utile qu'un m on lser op otj
cts, Il e' jamais: fWt d'excep- n_-nou smes exposés a un 1ami' flatteur et trop i 'dilgent, piace porterai lougtemps les maqe

tion à çette Tègle et l'on *n'accepte Igrand nombre de fléaux iaturels tels que le premier nous dit toujours la examinez-les, Milord. J'étais sans
pas d timbe enpirnit ue les incetidi6s les' ôrages agêe vérité et que l'autre ne nous la dit armes et sous la main d'un furieux

Le journal est fQurni gratis à tous les 'iiionclatîons,p qui v enflent sou- presque jamais. il fallait pourtant nie défendre ou
1,-,s membrcs de l'Union St-Joseph, de vent détruire en un instant »les pro- Aimuns donc à étre repris et cor- consentir à périr sous ses coups. je
St-Hacînthe 'en. c«isidération du duits die notre travail, Celui qui n&a 1%é~, à reprendre et à -orriger. Si m'élançai sur lui dans l'intention de
montant à payer par. chacun d'eux Iri*en mis de côté pour parer à ces fa- 'vous aviez au visage une tache qui lui arracher sa fourche , îyparvinsi
'çiot frais d'administration ~,Ichenses éventualités peu' se trouver vous rendit ridicule, ne seriez-vous et voulant la ravoir, je le ble:sa

SUPDI t à cou beaicou plu ques je _el 'srtdmtar de la Société- ou cuppvéds myens p4 e aise q4'on vous crn avertit ? euoppu u j el e a;i
Noscmpossr edvoeetd'existence. ý ý1ns-t=reconnaissanceii est mort de ces blessur-es. 'Vous sa.

de tous nos confrères aux interêts, 1 ase d'mii etvztufo& A~gard -de.- ce
de 'Unon t.jsch pur ollcie pargner. C'est une nécessité impo. de confi-ince pour nous faire connaî- malheurteux qui a passé dans votre

des abonnements auprès des pcrscn- 1'ée par notre nature, par les condi- .tre les tazhes de notre âmne. C'est1 esprit pour le vrai criminel, voilà ce
nesqu n'n on pa ecoe prte.tions de l'existence des sociétés hu- un m:zuvai-s orgueil de croire qu'on que j'ai fait pour lui sauver la vie ;n'est quà unmoyn daoe prpande. maincs, et personne We'st excusabkc ne peut avoir tort p et celui qui pen- "~'étais bien assuré que mon innoccn-

mê me temps que une source de re- de -;c laisser prendre au dépourvu. se bien nc s'offenscra jamais, qui que ce ct la légitimité dc nia défense me
veuspor a océt.Mais l'épargne est parfois plus ce soit qui Ilu fasse c-_.. maitre son de- mettrait à l'abri des rigueurs du sup-veu orl oit.difficile à conserver qu'à réaliser voir. plice, mais il m'en eût coûté -non

quand une fois l'habitude en est pri- bien et celui de mes enfants pour réý
se ; aussi, pour en faciliter la prati- parer le meurtre involontaire. je
que et pour assurer le bon emploi U oe souffrais cependant des inquiétudes

C.-ronrtarsces ai, t<par£gne est part"c- des sommes épargnées, a-t-on créé mortelles pour celui qu'on avait ar-
lieère=1 nécessazire diverses institutions très ingénieuses <si rêté à ma place, et si je n'avais pu

qui assurent la conservation et l'aug- Ces paroles, prononcées d'un ton mieux faire, j'.'urais tout déclaré;A l'été succède l'hiver : après la mentation des économies ind.viduel- iferme et d'un air ingénu, firent im- mais Je suis parvenu, à force de sol-
santé vient la maladie, après l'âge les , en groupant et dirigcant vers îpression sur l'esprit du Juge, ct s'é-~ licitations, de cabales et d'argent, à
mûfr arrive la vieillesse avec ses in- un même but les efforts d'un grand tant informé des moeurs du Juré qui, nae faire r-ommner chef des.Jures clans
firmités. Nos besoins augmentcnt nombre d'hommes, solidaires les uns par une espèce d'entêtement, avait cette procédure , jas eu soin, d'ai.-
alors, et cen même temps nos moyens des autres, elles augmentent la puis- sauvé la vie à cet accusé, il ne douta leurs, que rien ne manquât ni au
de les satisfaire diminuent ; si donc, sance que possède l'épargne pour re- plus de sa probité - -nais ces témoi- prisonnier, ni à sa famille. Vous sa..
pendant les périodes d'aisance, nous médier aux maux auxquels nous gnages, excitant de plus en plus la v=z le reste, je m'cn rapporte à votrt
n'avons pas prévu ces nioments diffi- rommecs exposés. curiosité du Lord, il envoya cher- probité.
ciles ;-.si nous n'avons pas amassé de cher ce J uié, et l'engagea de lui con- Le Lord justicier n'a révélé cette
provisions, si nous n'avons pas fait -fier les raisons qui l'avaient déter- aventure qu'après la mort du Juré,
d'écono%îiesý, nous sommes condam. D>o-voir- d'zunttte miné à faire grâce à un assassin.Puis- Iainsi qu'il l'avait promis. Que ré-
nés à souffrir. que c'est ma conscience, Milord, que Isuite-t-il pourtant de cette foule de

De plus, certaines industries et Un des principaux devoirs dc l'a- vous me demandez, répliqua le juré, circonstances si défavorables au mal-
certaines professions ont des pério- mitié, un des plus grands services 1jc vais vous delboiler nies motifs, si heureux qui est accusé de ne crime?
des de chômage plus ou moins Ion - que l'on puiisse rendre, c'est d'avc. -tir vous m'assurez, sur votre probité, Deux observations très-naturelles,
gues on plus ou moins réguliêr=sLes son ami des faues qu'il a commises 1qu7avant nia mort vous ne div~ulgue- sans doute . l'une, quc l' innocence
chômages naturels, qui son't alten- afin qu'il évite d'y retomber . c'est rez point ce que je vais vous décla- est un puissant témoin -, l'autre, qu'il
dus, ne sont pas les plus pénibles ; de l'éclairer sur ses défauts qu*-.1rer . 1,Cct homme, que j'ai fait a1'- peut néanmoins arriver aisément que
mrais il se produit asýcz fréquemment ignore, ot, qu'il prend pour des ver- soudx,., n'cst«poinit le M~eurtrier de des Juges, remplis d'équité, condani.
des interruptions de travail le plus tas par une illusion assez ordinaire son voibin , c'est moi qui l'ai tué-De- nent un homme innocent ,tandis
souvent imprévues, dues aux crises Ià l'amour prop-e vai:i-je donc envoyer au supplice cc- que les mêmes circonstances qui le
coflmerciales. Mais lés sincérité, qui doit êtr- I'à- lui que l'on a accusé de cet assassi- font paraître coupable, assurent l'im-

La« vigilance, la prudence des iu- me de l'amitié, e. souvçnt ce qui la nat ? L'homme qu'on a trouvé mort, punité de l'assassin, contre lequel1 la
dusti'iels peuvent diminuer l'inten- Jfait périr. La plupart des amis ne continua-t-il, étatit le collecteur de loi veut sévir.
sité du mal ; elles ne réussissent paI veulent pas êtrc repris , nmu s'ils per- 1la dime dc rua paroisse ; il était d'un
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UNON ST-JOSEPH

DiblANCIIE,9 OCTOBRE 1892.
Présidence de Frs Uccelles, écr.,

Président.
Ouverture de la sc3dnce par la ré-

citation des prières accoutumées.
Après lecture et sur proposition

de M. Léon Plamondon appuyé par
M. Eus. Bourgeois, père, le dernier
rapport est approuvé.

Rapport financier de septembre
par le Sec - Trisorier

En caisse d'août
(rés. MeflSUCIle)$2, 121.96

Reçu 'les ml.à S.H.- 390.45

Ensemble..
St-Judes........ $
Steý-Madeleine..
St-Pie .........
.St-Marcel .....
.St-Simon ......
M~arieville ..
St-Denis ......
Roxton-Falls ..

-St-Darnase...

St-Théodore-..
St-Charles...
Ste-Rosalie..
St-Eph. d'Upton.

-St Athanase..

8.i
42.6'
59.4'
21.6(
64.o
99.0<
30.0<
6o.o
26.0(
40.0<

30.0<
13.6c
30.01

'Ensemble.».... $
Dfépense de Setembre

--.Suc. St-Athanase
<établissement).$ 6.oo

Vve Elz Guillet
(bal. bénéfices>. 12 5.oo

Décès d'épouse 25.0C
Vve S.Trudeau 125 00
Vve R.Houle,(ac). 5o.oo
Con£ de botes. 12.00
Vve H.Péloquin 250.oo
Sec.-T.(ind. août). i12.50
Frais de bureau .. 3.27
Prêt RR. P. Dom. 1,500.oo
-Aux malades... 246.50

Ensemble dép.

$2,5 1241

5

$535-43

3,047.84

$2,35 5.27

*Reste en caisse... $ 692.57
Rapport du Sec.- Tris. de- t U':io Si-

5osepl: à St-Hyacinite- pour le se-
?n1e.stre expi7-aft le ler Oct. 1892.

Avril il 92. Ré-
serve mensuelle. $ 1,746.88

RECETTE DU SE?.EFSTREPAR MOIS:

1892 avril......$ 691 -GO
44mai........ 80541
a.Juin....... 1,341.45

juillet .... 842.6o
Août ....... 635.98
Septembre. 925 88

Recette totalr. $5,24 -a-

Ensemble .... $6,989.2o
DPENSE DU SEMIZSTREPAR MOIS.

1892 Avril..-.--.$ 512-39
'Mai ..... ... 731.70

juillet ...... 717.42
Août ....- 814.17

4Septembre. 855-27

]D~épense totale...

E n réserve mnsý.
Prêt crn date du

20 Septembre..

-.ier OctBal.'.cjr..

&4, -96.63

$2, 192.57

$1,5oo.oo

$692.57

La recette, à St-Hyacintlîe pour
le semestre expirant le ier octobre
dernier, se divise en : Reçu des m em-
bres à St-Iyacinthe, et en Reçu des
Succursales.

Rert des mnibres
1892 Avril ..

ifjuin ....

Août...
Septembre.

Reçu pour admin.

1

à St-Hyacithci,
414-30
11990

3 54.00
498.6o
3r)9.78
390.45
288.00

Ensemble ...
Repu des Succursales

892 Avril ....$ 276.70
.4Mai......... 39751
ilJuin ........ 656.20
44Juillet..... .344-00
fiAAût....... 326.20
ce eptembre. 535.43

Ersemble. ** 2,536.04r Remis, Dépt.
Jincorporat..* 200.00

P-" Intérêt su r
fonds réser.. 131.25

Ensemble .... 331.25

Grand total rec. #5_242.32
Détail de la recette

Reçu des Succur.. 2,536.04
Reçu pour admin. 288.00
Remis, dépôt inC. 200.00
Int.sur fonds rés.. 13 1.25

Ensenmble .... 5,242.32
Détait de la dépense

Payé à rnalades.$i,î 53.2.7
Décès de rnemb.. 2,449.00
Décès d'épouses 225.00
Dép. icorporat 200.00
Société publicat 275.00
insignes mcmb. 123.93
Papeterie . ........ 2-9.66
Inipr. chartre... 4450
Exam. aspirants 35.00
Salaire Smc-Trés. 75.00
Dép. bureau .... 18.72
C-'onfection boites. 12.00
Envoyé à Succur.

St-Dominique.. 20.00
Rép. à bannière.. 4.50
Fête patronale_. 6o.oo
Dép.autorisées par

art 39 collst... 15-45

Total dépense.. $4,74~.1.03
Prêt aux Domin..41,500.oo

à Acton-V"ale 55.6o

Ensemble.. $1,555.6o

Grand total... $6,296.6S
Recette Lgbl ralk

Recette à St-H.$2,375.03
Ste Madeline. î67.oo
St-Dominique... 14030
St-Charles ..... 75.60
.St-Théodore ..... 2 l54
Ange-Gardien .... o65
Laprésent rn.sept. 9275
MarieVille ....... 218.80
St-iiugues,rn.sept. 216 20
St-Pie.......... 293.75
Acton-Vale ....... 295.10
Ste-Rosalie ... 18-0
St-Simon......138-85
St-DnL ..... 217.79
Roxton-Falls ... 382.48
St.Damasc .... 20S.95

U pton ..........
St-Mai-cel ......
St-Antoine,moins

septembre..
St-Hilaire,m.sept.
St-Athanase..
St.-J.-Bte,m. sept.
St. Liboire, I
St-Jude ......

142-80
49.65

29.90
33.40

150.51
28.40
38.40
67.25

Ensemble ...
Dépensegénéra/e

St-Hyacinttie.....4.796.63
Ste-Madeleine ... 60.94
St-Domninique .... i26.5o

St-Thod.d'Acton 7 5.04
Ange. Gardien... 12.57
Laprésentation 00.00
Marieville ... 007
St-Hugues......... 41.15
St-Pie........... 118.73
Acton-Vale.... 170.20
Ste-Rosalie....... 65.98
St-Simon ......... 17-70
St-Denis ....... 58.53
Roxton-Falls ... 19.17
St-Damase.... 41.63
tJpton............ 11.09
St-Marcel ..... 1.00
St-Antoine ... . 7.0o
St-Hilaire... 0.09
St-Athanase .... 4.10
St.-Jean-Bte .... 0.24
St-Liboire...... .. 0.05
St-Judes.......... 0.00

Ensemble.... $5,63a.68
Actif do la Soci

Avril 1. En caisse
à St.Hyacinthe.$6,746.887

Dans les ;Succtr.. 313.05

En tout. ......
Oct.1, 92. Prêt à

oeuvre et Fabri-
que N.-D....$5,ocoo

A RR.PP.Domiflic. 1.500.00
A Acton-Vale .. .6
A Marieville ...... 25.00
Dans les Succur.. 338.7 I
Rés.mcns.à St. H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
p>èces et obliga-
tions sus - men-
tion nées ......

Donnant un sur-
plus ne'.» pour le

~7,059-93

~7,6î1.88

semestre, de ... $ 551.95
L'ordre du jour étant ensuite ap-

pelé : .Election des membres du Coi-
té de Régize et choix des officiers, le
Président laisse le fauteuil et l'assemn-
blée. sous la présidence .du Révd. P.
LaRocque, ptre. chanoine et son
chapelain, procède dans l'ordre sui-
vant à l'élection de remplaçants à
MIM. J. A Côté, D. Dumaine, Jos.
Ledu, Fms Decelles, Frs. Lajoie, J.
H. Morin, J. B. Hévey et A. Le-
febvre.

Réélus : MM. F. Decelles, JosLe-
duc, J. B. Hévey, Frs Lajoie.

Elus : MM. J. H. Blanchard, Eus.
Clapin, J. A. Cadotte et H. Lange-
vin. Ce dernier, élu en remplace-
ment de M. A. Lefebvre, résigna-
taire, ne tiendra sa charge que pen-
dant le prochain semestre.

Sur proposition de MM. Frs. De-
cefles appuyé par M Arth. Fortier,
11M1 B. 0. Béland et Pascal Fiset
sont nommés auditeur.

Et des remerciements sont voL4
aux officiers sortant de chiargce co[b
me au ci-devant Comité (le%
tel que ccinstitué, pour les servicý
et la bonne administration du der
nier sémestre.

Jnvitation d'assister en corp;,e,
manche lc 16 du courant, en la%
thédrale, à la célébration religien
dlu 4c centenaire de la découverte
l'Amérique. Agréée -. aninîcr
sur proposition à cet effet par 1IM.
O, Béland, appuyé par M. J. B. Mý
rin.

Après 1 excpédition de quelquesi
tres affaires d'ý routine et la rec
tion des prières accoutumé;, 1.1
semblée s'ajourne.

LuN i, 10 OCTOBRE 189-,
Présidence de Henri Lane

écr, Président.
Présents : MM. J. Bernard, E

pin, H. Gaudette, F. Lajoic, J.8
Blanchard, Jos. Ledrc, H. Ie
vin, F. Decelles, J. B. H évey. J.
Morin, J. Bo-noit, J. Marsan, 1. C
deau et J. A. Cadotte.

Après lecture, et sur pro
de M. Frs Decelles, appuyé parJ
Blanchard,l'avant-dernier rapport
approuvé.

Applications pour bénéflces
MM:

jean Benoit, 6 octobre
Arthur Berthiaume, [Mon'

2 octobre.
Résolu de payer aux maladei

vants, tout ce que requis ayant
fourni.

Révérend J. Barré, [Ste.
Manitoba], dU 28 août au 27
tembre, inclus., $ 13.oo ;

Ovilat Côté, dU 26 Septembre
10oOct, $600o;

Alfred Tanguay. du 26 septe-
au 10 Ortobre. $6.oo ;

Irénée Choquette, du -26sp
bre au 10 Octobre, $6.00o;

J. de Langis, du 26 septembe
z0 Octobre, $6.00O;

Jean-Bte Brunelle, du 26 se
bre au 6 Octobre, $3.50o;

Charles Mfoison, du i8 sept
au 5 Octobre inclus., $7.50;

joseph Tanguay, du 7 sep
au 3 Octobre inclus., $î0,50;

Timbres et frais de bureau, 1
$3.75;

Payé en tout : $2.2C.
Et le comité s'ajourne aprèsr

péditiort, par lui, de plusieurs a
affaires, à vendredi le 14 du

L'invitation produite et a
à la séance du 9 octobre
d'assister en corps, dimanche k
du courant à la messe ch' 4c
flaire de la découverte del1'
que, ayant été acceptée à l'v
té, tous les membres résidaC
cette cité sont eni conséqîcnce
tifiés, sans autre avis, d'avoir
réunir le dit jour 16 octobre,
hrs., du matin, sur la place du
ché Centre pour, de là, se ren
procession à ta Cathédrale.

Dans le cas où le temps ne
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as propice, la réunion se fera en la
uil de la société, soubassement de
cathédrale, à 9>4 heures.
Aux termes des règlements, cette

,e est obligatoire sous peine d'a -
lende.

i t v0oý4

du der

o)rp; di,
i la %
fligien
verte
niera

r

ec

ICelles des succursales qui n'ontencore répondu à notre appel
ncernant le choix de leurs officiers
ut le bemnestre courant, sont priés
lIe faire au plus tot, afin que nous

ions aussi publier les noms de
officiers.

If. Elle Corbeil, sellier de cette
et membre de l'Union St-Jo-

ph dont il est le Secrétaire-Archi-
-te à Acton Vale, vient de trans-

et sa boutique en l'ancienne pla-
d'affaires de M. Jos. Gosselin.
Comme par le passé, M. Corbeil y
rifectionnera des attelages de toutes

à des prix défiant toute com-

M. Chiistophe Lapointe, depuis
gtemps résidant eni cette ville et

mvnt de St-Hyacinthe, est dé-
6 le 30 septembre dernier, à l'âge
63 ans. Ses funérailles ont eu
le 3 octobre courant. Un grand
bire de parents et d'amis sui-
nt le convoi- funèbre. M. Chis-

lbe Lapointhe était le père de M.
or Lapointe, tailleur, aussi d'Ac-

set dévoué secrétaire-trésorier de
non St-Joseph à cet endroit.

varié tés
-Un gentilhomme avait été le fa-. d'un grand prince. Quelque
li après la mort de ce prùune- son
trouvant sur ses terres, ce gen -
mine en équipage de chasse, fit

blant de ne pas le reconnaitre et
dit d'un ton méprisant :
*Mon ami, qui t'a permnis de chas-
ici ?"

Le gentilhomme, piqué de ce ton
(ne méritait pas, lui répondit :

«J'avais l'honneur d'être l'ami de
Xicgneur votre père, miais j'igno-
que j'crusse l'honneur d'être le

ti. 1
Le jeune prince sentit sa faute e t

dica à la réparer par beaucou p
Mnêtetés. %

-Nos domestiques;
Vo~us étes folle, Louise, un bidonr aie sur mon bureau !
Mla foi, monsieur, je ne sais pas oùm
mnettre, ça salit ma cuisine 1

-Ldes enfants :
Quelle est celic de vous deux qui
~un morceau de sucre dans le

L..Cest Louise, dit Marie,
t1out, c'est Marie, dit Lýouiseet

Zne est une menteuise. D'ailleurs,

ntait pas là quand je l'ai

-Découpé à la première page
M journal de pro-rince :
"L'abondax,.ce des matière nous

Se de remetr à demain les nou-
le du jour."8

OCTOBRE

Contribution mensuelle ....... 40
Décès Louis Monjeau............ 25
Admnistration ...... ........ ... 2

Total à payer ................ $o.9o
N. B -Tz3us les membres actuels,

excepté ceux admis depuis le 12
septembre dernier, sont tenus de
payer le nouveau décès ci-haut an-
noncé.

Les succursales, etc-, sont priés de
collecter, comme au commencement
du dernier semestre ; d'ailleurs, le
montant ci-haut indiqué pour l'ad-
miunistration. Il faudra rinscrire dès
le prochain rapport et s'emparer pour
cela, de la colonnc 4 du rapport
en remplaçant le titre (amendes) par
celui d'administration.

LA F,. M. B. A.
Par les pr&-entes, je nomme l'E-

zko, de St-Hyacinthe, un organe offi-
mel de laC. M. B.A.

DR J. A. MACCAB,
Gran-1 Président

3faison a vendre

Au village Laprovidence, tout près
e ponlt dit Barsalou, cette magrnifi-

Liste officielie !ies officiers r.:crpanli les
char£es de Présidenti et de (;,,ri-

taire ale 1' Unio,, St-Y7oseph
à SI.H>'lacinth/e ee dams

-ses succurs2es

St-Ilyciia'he
Président :H Langelier.
Sec -Arch. : J. 13 Morin.
Sec.-Trés.: J. A. Cadotte.

Roxt1on-FaIls
Président Joseph A. Petit.
Sec.-A rch. Fabien Préfontain e.
Secr.-Tres :Dr Alph. Brodeur.

SI-Damase
Président Charles Fréchette.
Sec.-Arclî Napoléon Graveline.
Smc-Trés Z.T. Marchessault,N.1>ý.

A4cton- t'ale
Président Georges Dcslandes.
Sec.-Arch Elle Corbeil.
Sec.-Trés :Victor Lapointe.

St-Athanase
Prédent: Ludger Mignault.
Sec.-Arclh Hector Phaneuf.
Sec.-Trés: Zéphirin Norrnandin.

Si-ie£ ries
Président: Al~ phonse Bonnin.
Sec.-Arch :Josepha Lessard.
Sec.-Trés: Hugues Bélanger.

Si Théodore
Président : Télesphore Picard.
Secr.-Arch :Louis Gauthier.
Secr. -Trés: Napoléon Tanguay.

SI-Sinon
Président :Edouard Cusson.
Sec.-Arch :Arthur Larochelle.
Secr.-Trés :Jean.. Bte D-ýlorme.

L'Artge-Gardieii
Président: Rérd. J. B. Durocher,

ptre curé.
Sec.-Trés. Roméo Vaillancourt,

M. D.

que propriété rci-devant occupée par
feu M. le Shériff Adam] consista t
eni un terrain de 8o x i 5o pds avec
la maison et autres bâtisses y érigées,
le tout cn parfait ordre. Conditions
des plus avantageuses.

S'adresse- à
J. A CADoTTrE,

H uissier

L'£'cho, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la ', Société de publica-
tion, " sous le cmr4;rôe, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.J.B. LALINIE, Président.

H. LANGELIER, Secrétaire.
J. A. CADOTTE, Administrateur.

Toute communication concerisant
le journal doit être adressée à l'admi-
nistrateur.

Enz ville-M. (Pcb.-il. député ministrc.
des travaux publius, d'Ottaw.,, était eD
cette ville ïamedi.

Logements à .StIUyacinthze- -La popula
tien s',.ceot ce biOciablc.wan, ici. on
8e plaint qu'il 0n'y a pas do logements à
louer.

.Personvd- MM. Dupont, M P., et Me-
Donald, M.P.P., étaient en cette ville Ba-
medi.

-Ni. Hlilaire Allaire. de Cechituate,
mas&., sL en] promenadec b<z tes parentze
à St Ju e-".

-N. Charles Thib2nit, avocat de WYa.
terloo, ôt it rt. ville amrdi et dimanche
dernier, en affaire avc uon confrère, M.
Beauchemin.

Macnufacture de corsets-La manuiiteI
turc de corsets de MM. Dabrule et Gen
dton est maintenant cn pleine opération.
Un grand nombre d'ouvrières qui étaient
à l'crnp!oi de la ccmpisgnie à Sherbrooke
ont à sivi leurs patrons ici.t

Collision-U.) terrible collision a eu
lieu prè3 dc 'Winnipcg entre un train de
fret et un autre train rapide do pas.sagers.
Les chars te tont nréoiPitS le1 us sur le.
DUtres aveo un bruiit effroyable. Douze -or-
oti* es ont ét6 retirées de- dC.brju pins on
wLuàûe b.ms4et. Lei chauffLurs et un in-
g6cicur ont été tués. Deux passagers ont]
perdu la vie dans ctte ostastrophe, et l'in.
génieur du rtain express "st mortellement
blutié. On mentionne et c ro plusieurs
perionneu quni ont perdu la vie dans cette tÂ
cllision. Une roinade a'hommoea a tra- q
raillé activemnent pendant plusieurs heurna
our retire: lus victimes des d4bris de
bars qui ob3truent, lat voie. Oettc triste E
'if Lire a produit la plus grande émotion à o~

,Hort de Lordl Tar.ryson -Lord Tznny.
On est mort da la grippa ounapliqu4o dc
ro*b!cs goxueux.

Tannybcit (Alfred), poète anglaiis, n6
m 1809 à Somoxby, comté de Linen, S
ù ton père était pasteur, It d'oxoellentea
tudes à l'UniviezaM de Camibridge et y
ra.porta un des prix de po6.ic. Du
bonne heure inUpaedAn est. la fortune,1 put se livrer à- lôisir aux travaux d'es-
rit et ce donner au publie que dus coa-
mes .onsecoieuzes et -longuement midi-
ï6u. Après S'èure mcarié, il vécut preeque
ons&mont loin du =o=de tdans n:e
âaison de camnegne u cntrirons de inn-
hus ou dlaxs uc 1!e de w ýLghtu
Suicdod-J. B. Cook, £gé de 40 ans, et lu

6 à G&14 Ont., eut suicid6 à .Ntw-i

4.uvr, d"A NaintMteIhel

Le t. 1). FÉI~X voy-ant combien es
grand le nmaI produit par les mnauvaise
lectures, a flondé pour y renmédier, autant
que ossible, l'RtUVRE DEl §AââT-

M IIL, pour la publication et la veû-
te des bons livres ~à boit marché.

Cette oeuvre fait à 8es associés, aux
bibliothèques populaires et aux autrui>
Seuvres (lui s'à,dresseut à elle de fortes re-
mibes de faveur

CATALOGUE

Oni trouvera dans le Catalogue,' une
courte, miais très substantielle aau.ýie sur
chacun du nos ouvrages, cm même temps
<n'On se rendra compte d'un seul coup
cioi, de l'extremc modicité dec nos prix'p)rix qlue nul libraire tie aurait atteindre
et que les souscriptions de la charité rea-
dent seules possibles.

Les nersonnes (lui désireront êItre tou-
jOU--s au couranit des -'nouveaux ouvra,
ges " édités par l'oeuvitE DE Ax'j1.
CIIEL, ainsi (lue de ceux publiés par le
bonnes Librairies catholique, n'auron-
qu'à s'abonner à :
L'indicateur des Bons Livres -

Par', isse,nt £ouc l's mois.
PRiIX DE L'AIJONNESIENT :UN &N,3fr.6(?-

1. Pour être Associt il suffit de faire
chaque aunée, eu faveur de l'oExuvat Dm
SAINT-MICIIFL2 Une offrande comprise
entre les deux limites de 10 à 10 i francs.

S'adresser à M1. TÉQUI, libraire &i.teur de l'R U vRE DE SA INT-M ICIIFL, 85,
rue de Rennies,, à PARIS, (France).

-LIBRAIRIE -

CHIARLES fBLAGaRlyff
15 Rwe S&fflot,P4i,

Enseignement Pimaire, Secoa-
laire et Supérieur,-Matériel et Mo-
Dilier ScoWare.-Matériel de Des--
;in.-Enseigrîcment des travaux àý.'aiguille.-Atlas, Cartes et Globes-
r'errestres....Livres de Prix et d'E.-
xrc s. -Etvoifraixo du cataloguea

LIBRAIRIE RELIGIEUSE~

3-iRue IDelaibre-18.
PARISp (France)

On peutse procurer à cette libriu*p.~ut ce qui concerne la science ecc16uiaJ..
ue: Ecriture Santc-SS.Pêrca...Docteur
-Liturgic,-Droit Canon-Théologie..
tSOtsrc--philosoPhic - Con±tryerso--

istore-ie cs aints--Di.crs.l des
mâdtions qpéciales pour Ici eeoa6cia,. -

25 F4,. '2

OOIËTË BEL Gfl DE LIBRAliRIE.

'6-B ". '-e,7'enber- -6
BRUXELI-ES (Belgique)

L.~ la 1 Mwgr #aus .4:i .

is L.zCazamu est CiiPo frAnc. sr tr C.
94d. ma

l*jin, 'D2.



268 - ECHO

L'EGLISE DE HULL

Le Spectateur nous arrive avec
une magnifiqbte page de l'histoire de
Hiuli. Cette petite ville fondée en
3797, a grandement prospéré, malgré
les nombreux incen.dies qui l'ont de-
Vastée souvent.

Le Speezateur nous donne aussi
unt description de l'Eglisc de Notre-
Damec de Grâce. Ce te église est
d'un style composé, Romano Byzan-
tini. Le plan ern a été fait par MM
Roy et Gauthitr, architectes de
Mvontréal. M M.Paq'et et Godbout,
de St- Hyainthe, ont terminé l'inté.
ricur ce l'Eglisc. 1' La réputaion
de ces messieurs, dit le Spectateur,
n'est plus à fair e et ici, coimme ail-
leurs,tout le monde admire le fini de
ieur ouvrage qu~'on peut Jifficilement
surpasis." L'église de Hull possède
encoie un m-agrnifique chemin de
croix dû air p:nceau d'artistes pari-
siens et richemtent encadré par MM.
Paquet et Gcdbout,de St-Hyacinthe.
HuIl possède donc une églIse splen-
dide et nous sommes heureux de
constater que nos concitoyens, MM.
Paquet et Godbout aient contribué
pour une grande part à l'embellisse-
ment dleize temple élevé à la gloire
de Dieu.

LE R.?P. LACOMI3E

Noue reprodutisons iei une page d6li-
cioue du juge Routhier, l'éminent litté-
rat6ur québecquois. Cet article a paru
dans «i la Keinesse" petite revue publiée
à Québmc On y verra avec quelle ozietion,

11? ouel charme l'éminent jurisconsulte

? arf6 de&9 >S,;:d et bon missionnaire de
l'Ouest Canadien.

J'ai lu quelque part, qu'un bon
curé de campagne rencontra un jour
'Napoléon 1, et s'arrêta devan.t lui
pour l'examiner avec une attention
niarquee.

Le grand empereur s'en aperçut et
dit:

-il Quel est ce bon homme qui
mie regarde ainsi ?

-6, Sire, dit le caré, je regarde un
grand homme. et vous regardez un
bon homme : chacun de nous cieux
petit profiter."~

Très belle parole d'une haute por-
tée Fhisoc;ophique 1 Nu! doute, eni
tffet, que s'il petit être utile d'exa-
miner la grandeur, il ne l'est pas
mins ie contempler la bonté.

N'oublions pas, du reste, que la
bonté n'exclut pas la grandeur, et
que celle-là même peut être un
mnoyen d'arriver à celle-ci.

Je mue suis rappelé cette histoire,
quand j'ai connu pour la premièz.-
fois le R. P. Lacombe. J'ai senti
que j'étais -ei prési-nce de jta bonté;i
et quand, pius tard, j'ai connu ses
oeuvres, et mesuré l'autorité qu'il a
acquise >Priles populations du
v4old-ouetn'il comPris qUf la bonte
itait atrwt-e à,I g=aair..

Les Sauvages, 4u1 jýige1 *un hom-
me au Fremier. coup d'oeil avec une
perspicacité reaqabe ni nui-'
d1atewent deviné la vertuà caracté-

itique du R P. Lacombeý et ils lui
ent donné un nom qui signifie.,
"aLes gui a kos cour."

Il Yu quarante ans qu'l poitece
nom, et qu'il témoigne eni toute c>-
zasion la tendr=se de son coeur aux

malheureux enfants des prairies et
des bois.

Un jour-c'éttnit en iS5___
homme, jeune encore, mais qui était
déjà une grandeur, f uisqu'il venait
d'être sacré évêque de Saint- Bonif.r
Ce, se renco; tra avec cet homme bon
qui était jeune aussi et qui s-. nom-
mrait Albert Lacombe. La gran
deur et la bonté se comprirent, et
toutes deux s'embrassèrent.

Le même ;,èle apostol:que échauf
fait ces deux coeurs, et depuis lors ils
ont travaillé de concert à cette vigne
du Seigneur dont nous admirons au-
jourd'hui les fretits merveilleux.

L'hommie bon est devenu grand à
son tour ; et l'autre a continué dc
grandir, jusqu'à devenir le souve-
rain spirituel d'un immense pays-
et pre--que le souverain temporel de
sa race dans l'Ouest canadien.

Ddns le monde, on juge de la
grandeur d'un homme d*ap..ès celle
du théâtre sur lequel il joue son
rôle. Grâce à cette erreur, ce n'est
pas l'homme qui illustre le théâtre
où il figure, c'est le théâtre qui gran-
dit L'homme et lui donne de l'écat

Et c'tnt pourquoi l'histoire de a
vraie grandeur est à refaire, puis
qu'ellir laisse dans "ombre tous les
grands acteurs des the' âtres ignorés.

Qui sont-ils ? Qui songe à eux et
se rend compte de leurs oeuvres ?

Les rôles qu'ils jot.e.t sont tout
simplement des personnifications du
dévouement de l'héroïime, de Ln
vraie civilisation, du vrai progrès ;
mais ils se cachent au tond des soli-
tudes. dans dzs contrées sauvages et
inconnues, et ils n'ont pas de foule
qui les acclame.

Dès lors, ils ne comptent pas pouir
teux qui exploitent i'histoire à leur
profit, et qui sont sut faits et grandi!,
par elle au détriment du vrai menite.

Mais qu'importe à ces grands
hommes méconnus qui achètent au
prix des souffrances du présent les
progièb, de 4'avenir dont nous joais-
.sons déjà ? is ne sauraient se pas-
sionner pour les succès d'un jour 1
lis ont l'âme assez élrvce pour n'am-
bitionner que les biens d'outre-tom-
be et Ir'. gloire définitive 1

En fin de compte, ils ont raison,
puisqu'il n'y a que les choses qui de-
meutent qui soient dignes de notre
attenio.t.

Mais, nous, nous avons tort de
méconnaicre Leur mérite et de les re-
léguer dans l'oubli.

Quatid nous louons et encensons
les b -mmgs politiques, ou les grands
induxstiels, qui nar leurs travaux ont
agrandi notre patrie et ouvert à la
coioniu.atio.1 les immenses ltritoics
du Nord-Ouest, nous faisons bien ;
mais nous ne devons pas oubliez
dans ias éloges ces courageux mis-
sion naires, qui ont été les précurseurs
des grands capitalistes, et qui ont
tracé tes premiers les grandes iouteà
que les ingénieurs ont suivies 1

A. -B. RoUTIE..

- CHEMINS DE FER

On annonce qu= le Zi7ir.-YMr
Cewral a fait l'acq4uisition du che-
min~ de fer des Comtés-Unis, aLani
d'IbervMie à St-Hyaclnthe, diont elle
pousse actuellement les travaux de
construction entre notre ville el

Ro-igemnont. Il aurait aussi ac-
quis le contrôle du chemin de fer
de Dramu.ondi et Nicolet et acheté
la chirte du Grand Oriental pour
prolonger son chemin juslu'à L.évis

L'intention du~ New York Centrat
serait d'atteindre le port de Qiebc
et d'établir une ligne de vapeurs
rapides entre l'Angleterge et le Ca-
nada pour faire concurrence à la
Compagnie du Pacifique Canadien
qui, avant longtemp!s, aura nne
ligne àie steamers sur l'Atlantique.

LE PAPE NOIR

On a fait circuler toute sorte d'his-
toire au sujet de l'élection du Géné-
ral des jésuites et des rai-ons qui
avaient porté les électeurs de la com-
pagnie à gagner l'Esp2gne pour st
choisir un chef. On sut que a ré-
union à eu lieu le 24 septembre, au
château de Loyo'a, berceau de St-
Igna ce, et tout près de la frontière
française.

Le lieu de réunion avait été tenu
secret jo'squ'à ces jours derniers. Or-
dre exprès avait été donné aux jé-
suites dane toutes les pailnes du
meonde de ne pas violer ce secret.

Ordinairement l'élection se faisait
en Italie, à Rome ou à Fiesole, mais
les autorités municipales de Rome
ayant averti le Vatican qu'elles ne
s'engageaient pas à protég - les Jé
suites, si en se réunissaint dans cette
vide, ils pirovoquaient qtelques
émente populaire, c'est sur le coaseil
de Sa Sainteté Léon XIII que les
chefs de l'ordre ons décidé de con
voquer scc:ýteniCnt, pour la pr-emiè-
re fois, le chapitre général dans un
lieu isole, en dehors des atteintes de
toutes démonstration hostile.

Voilà toutç le, vérité : On a voulu
siéger en paix,

Le nom du nouveau général a été
présenté au pape et le cho*x une foiç
-a-ictionné par le Souverain pontifc.
sera officiellement annoncé d-ns
toui; les monastères de la Compagnie
de Jésus.

C'est alors que le R. 1'. Louis Mar-
tin commencera à diriger l'Ordre
dont il n'était depuis la mort du P.
Anderlcdy que le vicaire-général.

Per»aofnc-L Ravd.. M. Cc3rmier, curé
du Richelieu.ainsi que le ROV.M.t)upuis,
curé do St Paul d'Abbottaford, étaient cc
cette ville Mardi.

cours m%7ita u-e--M. Lie Aristiio Iloua-
mun B. E. M. CIOe St lrugcea, Tintonarit
dans la oie militaim de-ffimon, ai Bat-
Winé la semaite ë6ri&r. iiao *46tasion
son cours à l'Eoo Militiim--d S t Jean.

Nos %lctatlot

Centeriaire de Cok4nb-On mêpréparo à
st-.Hyaoitbri f-tcreiv;jemat le 400e

anuivoxadu di l'gùrv4a -do Chtistophes
Colomb sur ce coî,tinenL La %te rcli-
gieuso est fille-à dioele4-daq cou-

De retour-Oeat avec plaisi que nous
saluera le retour au milieu a Rou', de0

vrolap do trois imois> ilit nova reviennein

ti bonne santé, it ce déclarent très eatis-
leaite do leur séjour daus la Mantaus.

Territ1d impruden.xe-Nlotrdide-nier'unt
juuo Biriz, fils du DI. Pî,érro 13:rtz de
cette ville,% été victime do son iwpruden-
ce. En voulant deici.dre des ob.r- qui
étaient on mouvement, il Oliibtit mal l'cn-
droit et fat précipité dan uno tranchée
très profonde. Dan 8& olts il se déohl-
r. horriblemen t ta fig'ure ot se fit dea con.
tu'ion, à la tête.

Il Otit aotuellement ceous lea s801B dii
Dr Turoot. On craint una inflammation
au cervo.u.

Voilà certotè, un terrible exemple pour
les j'.unce im prudntsJ (lui vont jouer aux
abords -e ligne,3 de chemins de fer ou.
sur Ica plateformes des chars.

Le général des Jésuitzs-Oontraireinent
à ce que buon avoe annoncé, oe nl'est puS
à Bourges .(Frano) qu'est né le Père
Mlartitio qui vient do succéder &u Père Au-
derledy, mais à Bareoi LE -pagn e). Li
Père Auderledy I'a*iui.môme designé dans
son testament à l'attention do l'ordre.

Ch2inqemnent erdésiczstique--M. l'abbé,
Allard, de l'arohuvêObé d'Ottawia, vient
d'ôtre nommé curé, à Mont4bello. Il sera
re-mplaci à la baeilique par M. l'abb&
Bouillon, de Lawrco, Muas.

Chez Zes C'apucins--On dit que parmai
les Capucins, ètabtis à Ottawa depuis
deux ans, ce trouve un ancien agent di-
plomatique de la France.

Conieillerprivi-Le juge or chef Sir
Alexandre Lacoâte3, ex Orateu. du Sonat,
ré été fait Causoî,ler Privé.

Cou ticok-On prête à M. JL'nes Mal-
lins l'intention de btir une banne fcoma-
gerie à St-Hornénégilde de Badfori. Si
ce projet est mis un exécution, oe sera une
aubaine pour les culîivateurs de cette
section.

Le Major Berbort--Le major-.-énéral
Hébert est de retour d'une tournée d'in§-
pfction au Nord.Oucat età la Colombie,
Anglaise.

<Le jubili du Pape-Mgr Bégin partirat
endocembre, peur i'Butoioe, où il repré-

sentera Son Es>inence le càrdiual Tasche.
reau au jubilé du Pape, à Rame.

La colonie de l'abbé Morin-Md. l'abbé
Morin, litre., directeur de la société de
clonistion du district de St Âîbert, est
parti avec une cinqjuantaine d'excaraîon-
nistes pour s.a colonie de MorînvyrUe.

L'absene do M. l'abbé Marin, durera
deux iaoie.

La Paita-Les zgente de madame Patti
nient que la diva doit se retirer prochai.
nement de lu scène. Elle a mèms do& On-
gagements pour une série de conerta on
Angloterre, pour jusqu'à l'automne 1894.

Rom-on s'attend qua~ les életions
gin6ralos .on Italie, pour le choix des 7
membras doisa Chambre deà Déput6s, au-
ront lieu le 6 novembre,

Mort crd'u» ambaaxzds<r frffli-Iéo
Comte Engins do Sortgl6a, ambaaadrat
frangais à Rome, ect mort mordra&.

La e-Lest mbé de la -ne* kt

MKomm,4-Bit William Dawfon, 'Pniut
ci r e~universit6Me il ut Mcr-

Miichd-Ohrley Mit eI pugiI;»-
te, &'esý XDr -mi& dffl. de aTS~.
drapej pour avoir ta=W W. çiýg4a à
Lon dres. n l'a bruQtilozaut asâii

ci#, lancer un défi à Ooibett.
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Sir John Abbot-Sir John Ab4~tt se-
pagsô dc l'honorable Go. ?3. Foster,

timbarqu-irout aujourd'hui à bord du
arisimn"3, pour l'Angleterre.

N'ourdis prublication-M. 13>urioot, lé.
inent greffier do t". chambro des coninmu.

doit publier prochainement av' livro
lca Acadiens.

l'a Vaisea<u» ruisses-On a 1,,: infov.
.on an déparcémout do ta marine que

croiseurs russes aviguant dians les
Il die la mer de B -hring, ont saisi dix
'ette-s canadiennes dvaludes à $7,800
1,900 peaux de jphoques.

Udrame offreuoe -Une dépêohe spd-
Ie del Chutes Niagara annonce qu'un
~ble combat a eu lieu samedi parmi

ouvriers employés à la réparation du
1.

Un certain nomb i de peintres, étaient
ploy6te par los autorités du Grand.

e pour peinturer les cables et los
ogous. Ces peintres travaillaient sur
échafauda situés à environ 200 oieds

dessus des rapides. Joseph Gceavae et
'Gamel travaillaient car le même

hafsnd.
Samedi, pondant qu'ils étaient tous
ci l'ouvrage, une quarello éolata.
cl perdit la t8to tout à coupr, et dans

colère, ii s'empara d'une ba..4 o qce'il
ait sous la main et menaga d'assommer
Mtsi
LAuri cris attitèreat l'attention des
ires ouvriers mais ils ne parent inter-
ir. lis fa- qnt cependant témoins

on duel des pi us dramatique'.
Grtavea .aigit le bras de son adverstii-
rnais Gamal était p'us fort que lui, et
lmenaça do le préeipiter dans le tor
t; en prof6rant cetto menace, il poup.
$on cimpagnon jusque sur Io b)rd iie

rhafand. Greaves fit alors u effort
prere pout- ne pft5 tomber dans l'abtme
réusst à se dégager do l'étreinte de
nm, qui, au mOrne instant, le frappa do
às coups Ue hache.

Gihmti visait son adversaire à la tête,
is ce dernier parvint à faire dévier la
oh et reçut deux coups sur l'épaule et

sire en arrière de l'oreille gauche. Oc
jer enp l'étourdit et J'infortuné ou-
etomba dans la rivière mais il se
penna à. l'un des étais du pont et

list a grimper j usqu'au sb ier.
Gaînel, la hache à la main, suivit sa

cime pour achever de la tuer, mais il
fat enipOohé par lcs antres ouvriers
ise jolèrent sur lui et paraly3èrent ses
[irementa. Aveuglé par la clèr", il
uà Grcaves: "lLa prochrinei fois que

:te tiendrai, je te tuerai." Le miséra-
,bie profita dit moment où les autres ou
ius étaient à donner des beins à la via ti.
ëpour prendre la fuite.

Un cuentair-Il existe dans le Nor.
.mpcoaahire, à Wcliingsborough, un
Msme âigé de cent fiept ans. cet S.,e a
à étiEô5 sur les rigesrcs de l'dta'.civit.
Aa Ginks, testa le nom du vieilard,
4Migren, trés courbé ek n'y voit preEqu e

!u, mais, à Par; ela, il ne porte fort
il ne souffre d'auns infirmité phy.

F e pourra ti bien 'vivre entoreueurs années. Il a été loc 6 tempa soi..'
lai. Dopuis qu'il a quit.t4 l'artillerie

e, ~~ ~ ~il &W o did aet de feriai

attendr .oo sipt
un Partn t -ei4 a - ie ,

~JansJ n L soie

la a il9 u'6u4ïi -ionnit 'à 'Nlte.te 'oar et là vai4lrd =n s ;expripmé
biar rie. .t..bravo Qcrýaa'~ s'it
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"Mes marguerites ne Êeuri-
ront pas, dit Micheline , le
temps m'a manqué pour y met-
tre tous 1eg pétles "

Et voyant que sa visiteuse se dis-
posait à les terminer.

,Ne orenez pas cette peine. A
quoi bon, maintenant, travailler pour
votre vieille amie ? Mles réserves du.
reront plus que moi. J'ai encore deux:
pièces d'or, je crois ? ... Venez plu-
tôt près de mon lit ! Venez . mes
yeux s'atffaiblisbent, et ils ont tant
de bonheur à vous contempler. "

La châtelaine de la Chêènaie aban-
donna la fleur de coquillage et
prit place sur le fauteuil de tapisserie
passée. Micheline la considérait avec
une attention extrêrite. Elle connais-
sait le secret de Berthe. Bien des fois
elle l'aV, èortifiée dans la Pen-
sée dut .. crifice. Mmc( Aubert
conseillait l'héroïsme comme chose
très naturelle ne méritant pas une
louange.

"Ma chère fille, fit-elle garvement,
vous avez du chagrin ; je le lis dans
vos yeux. "

Mme de Bliville baissa la tête et
d'un accent très bas, presque confus:

IOui, Micheline, j'ai du chrTin"
Et. soudain, son pauvre coeur écla-

tant, elle laissa deborder toute sa
pzine.

"lAhi! c'est fini Micheline, c'est-
fini ! j'ai renoncé à ma meilleure
part de bonheur sur la terre. J'y ai
renoncé pour lui ... pour elle ......
Oh ! ils ne sauront jamais le prix de
mon sacrifice. jamais ! Pensez donc,
appartcnir à celui qu'on aime, à la
vie, à la mort ..... oujours
Toujours !

Elle se leva, et les larmes mettant
des rayons dans ses yeux, admirable-
mient belle dans sa douleur:

Et bien, oui, je suis lâche !.. lâ-
che ; mais il y a des moments où la
révolte ec!ati,, où les regrets me bri.
sf>nt...Ahi 1 Micheline Mlicheline
plaignez-moi ..... il y a des instants
où la jalousie s'éveiile, et je regrette
d'avoir une soeur."à

Et, tombant à genoux devant sa
vieille amie, elle cacha sa tête sur le
drap grossier.

Micheline n'es-sayait pas de la con-
soler. Elle voyait bien qu'il fallait
laisser passer le flot d'amertume,
mais, doucementelle posait Ma main,
sur les cheveux de Berthe, et les
larmes de la soeur aînée redoublaient,
comme il arrive toujours au contact
de la sympathie humaine.

'Que je suis faible, n'est-ce pas?
dit-elle enfin. Surtout, M1icheline,
ne trahissez jamais mon zecret, ja.
m2ais. s

Mlle Aubeet leva vers le ciel ses
yeux brillants de fièvre:

'INe craignez rien. Uà, où je vais,
le secrets de la terre sont bien gar.

Elle ajouta avec une extrême terte
dresse :

«On garde les sccrets,mais on.:
prie pour les vivants...... je de-
manderai à Dieu qu'il vous donne la
paixsouvcrairle,..... . Ah! mon en-
fant ne l'oubliez -pas:- La douleur

VECHO
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résignée, c'est le denier d'or ; la dou-
leur qui s'oublie devant la charité,
c'est la perle fine. Amassez, amassez
les mystiques tré.ors. C'est la seule
richesse qui nous serve quand finit la
traversée.

-J'amasserai, " Micheline.
Mlle Aubert parla longtemps enco-

re.
"Croyez-moi, disait-elle, ne stéri-

lisons pas notre vie en vains regrets.
mongeons qu'entre le passé, qui nous

échappe, et l'avenir qui n'est pas en
core, il y a le présent avec ses de-
voirs. Ma pauvre amie, c'est bien
de savoir aimer...... c'est mieux en-
core de savoir n'être plus aimée. Il
y a un demi-siècle, moi, que je vis
dans l'abandon."

Et comme Berthe l'interrogeait
anxieusement Ju regard, h suppli-
ant d'achever la confidence, elle con-
tinua.

"Quelle jeune fille n'a eu son ro-
r.an ? La vieille Micheline a été
jeune, a été riche...... puis, la fortu-
ne évanouie, on a délaiesé la fiarcée
...... Mais,_depuis lor-temps, elle a
pardonné.

-Et.vous ne vous êtes jamais
plai te, s'écria Berthe ; vous seriez
plutôt mort: à la peine, grarde âme
fière ?

-- Pourquoi me plaindrt ? fit Mlle
4ucrt, avec un accent de sublime

signation. Le bonheur parfait,
ici-bas, nous emp&derait de reg-tr-
der là-haut, où doiý 'tre notre cœS6.

Et Berthe, les paupières baissées,
les mains jointes, écoutait recueilli-.
êt les paroles de Micheline, confiées
h son âme, comme un testament su-
prême, s'y gravaient et lui rendaient
sa vaillante énergie.

L'heure s'avane .it. Elle plaça,sur
un guéridon, pres du h., les potions
dont la ma!.'de aurait besoin pour
calmer sa fièvt. A la dérobée,d-'ns
le tiroir d'un oonheur du jour, elle
augmenta le nombre des pièces d'or,
puis elle s'achemina vers la Chénaie.

Dans le parc, de grandes masses
sombres s'accumulaient au fond des
taillis. Une clairière restait pour-
tant lumineuse, et, sur un arbre ren-
versé, leurs deux visages éclairés par
un dernier rayon de oourpre et d'or,
jean et Aliette causaient dvec une
expression de confiance irfinie. Que
se disaient-ils ?

Mme de Bliville s'arrêta quelques
secondes pour contempler le déli-
cieux tableau qu'ils formaient à eux
deux. Jean dans toute la force de
ses vingt-huit années, Aliette dans
toute la grâce de ses dix-sept prin-
temps. L'aveu trem ,±it sur les lè-
vres du poète, et la jeune fille lui
faisait place dans son cSur.

"Déjà ! soupira Mme de Bliville,
déjà !...,.. Et ce matin, il me disait
qu'il voulait m'être fidèle...... Il
me disait. "Non, pas encore.....
"je ne.puis me détacher de v4s"
et déjà mon souvenir est effacé 1 0
fragilité ! mais le cœur de l'homme
est donc plus changeant que les flots
de la mer?. .... Déjà!...

Elle pencha la tête, accablée. Que
l'âme est triste, quand elle l'est par
la tendresse méconnue ! Qu'elle est
joyeuse, au contraire, quand sa joie
provient d'un amour partagé I Les
deux-sœurs étaient là, tout près l'une
de l'autre. L'aînée pleurait en si-
lence à l'abri d'un îlot de verdure, et

la toute jeune fille, frai'che comme
une fi.ur, laissait .rrer sur ses lèvres
le plus radieux des sourires. Jean lui
avait pris la mr n.

"C'est donc vrai, murmurait-il de
sa voix caressante, je ne vous suis
pas indifférent ? De loin vous m'a'
vez suivi dans nia vie de travail.
Vous avez pris part à nies luttes ;
vous vous êtes réjouie de mes suc-
cès... Vous êtes venue à Paris pour
assi ter à la représentation de ma
première œuvre. Vous m'avez ap-
plaudi...... Ah ' chère Aliette, je
n'aurai jamais assez de reconnais-
sance."

Et d'un accent très bas, s'inclinant
pour lire dans les yeux limpides.

"Puisque vous aimez ses poésies,
permettiez-vous au poète de vous
aimer de toute la force de son âme ?"

Les cils d'Aliette palpitèrent, son
visage se colora, et d'une voix fai-
ble :

"Ah ! dit-elle, cette permission, il
faut la demander, à mon père...à ma
grande sSur, et si tous les deux
permettent..."

Berthe frissonna. Quelque chose
de très froid comme une lame d'a-
cier lui passa sur le cœur ; mais,
énergiquement, elle saoprocha du
jeune groupe, et mettant la main
d'Alie"'e dans celle de Jean :

"Je vous la donne, dit-elle.
Soyez son guide et son meilleur
ami.,

XIII

Debout devant l'armeire à glace,
Aliette se laissait parer par Mme de
Bliville.

La robe de satin blanc se mou-
lait sur sa taille élégante ; le bou-
quet de fleurs d'oranger était atta-
ché au corsage, et la sour ainée ar-
rangeait les plis du voile, les faisant
retomber sur le front chastement
encadré de bandeaux légèrement
ondulés ; les gentilles fossettes ri-
aient dan.- tous les coins du visage ;
les grands yeux bleus tout " la fois
rêvaient et étincelaient. Jamais
physionomie n'avait exprimé plus de
confiance :oyeuse.Qui a creusé la vie
à dix-sept ans ? Quelle très jeune
fille a jamais douté du bonheur ?
Aliette n'en doutait -ertes pas. Ce
visage radieux faisait plaisir à voir.
Berthe l'eût voulu plus séri-
eux. Elle avait essayé de faire com-
prendre à sa petite sour qu'il faut
savoir être heureuse tout bas. Peine
perdue. La contrainte était impos-
sible à la jeune fiancée. Elle était
née franche, et franche elle se mon.
trait. Elle se souriait dans la glace.

"Oui, disait-elle, fais-moi bien bel-
le. Oh ! Berthe, c'est pour lui seul
que je suis coquette. Si tu savais
combien il est bon, combien il est
affectueux 1 J'en suis convaincue, je
suis son premier amour...... On
n'aime pas deux fois comme il m'ai-
me."Puis s'interrompant:

"Comme tu es pâle, tu trembles ?
....... "Elle s'approcha de sa seur,

mit le doigt sur son front :
"Oh I fit-elle à voix basse, et, de-

venant grave, si le regard pouvait vrait une tabatière ronde en
percer cela et lire la pensée ! Tu me écaille avec vne miniature en-
caches quelque chagrin, j'en suis sû- cerclée d'un filet d'or. Quant à
e, et depuis longtemps ? l'ancien précepteur, les lunettes

-Tu vas nous quitter," ré- sur le ne>,, il admirait, d'un air
pondit faiblement la veuve. de connaisseur. les beaux volu-

Aliette üe comnpronait plus.Ses mes illustrés placés sur la table
grands yeux posés sur ceux de du grand ralon. Toute la lignée
ma -oeur, lui adressaient une fou- des Champdor avait aussi répon-
le de questions silencieuseE. du à l'appel, depuis la marquise

." Pourtant, reprit-elle il so. jusqu'à sa dernière petite-fille.
rait si facile de n'être jamais sé- La jeune fiancée allait et ve-
parés. L'été se passerait à la nait d'un groupe à l'autre et
Chênaie, l'hiver 'à Pari . Oh ! Jean de K.rmadec, vêtu dan's le
v is-tu, j'avais tiré tous mes dernier gc1rce, saus cesue la re-
plans. Je vous aurais fait, dans gardait â l' dérobée. Il était.
notre hôtel, à toi et à mon père, entouré d'une foule d'amis, de
un petit abri capitonné. Nous célébrités littéraires, venus pour
aurionE eu le même toit. Nous le féliciter. Tous trouvaient à.
eussions vécu en famille. Jamais la petite fleur des grèves nor
de séparation.... . mis tu ne mandes un charme exquis.
veux pa. ... Est-ce singulier Mabel Gold,d3venue duchesse
cette aversion que t'inspire Pa- r.e Bois-Vauvert, n'avait pas
ris ? manqué d'honorer de Ba pré-

Elle s'animait, inconsciente sence et de a tr.ie de satin
de la cruauté de son babil. Elle sponceau, la fêta de ses amies.
avait bien remarqué la sympa- Qu'il était loin le temps où la
thie de sa sœur pour Jean de sentimentale Anglaise rêvai t
rýermadec ; mais jamais il ne poésie, clair de lune, une chau-
lui était veau à la pensée que mière et un ceur! Elle avait-
cette amitié pût être de l'amour. compris, avec sou sens pratique
Berthe lui paraibsait d'un âge ai de vraie fille d'Albion, qu'il
respectable ! trente-huit ans !. ., existe des biens infiniment plus
presque la vieillesse. Ainsi pen. solides, et elle se trouvait fort,
se-t.on à dix-sept ans. heureuse, comblée des millions.

Sa toilette achevée, la glace de son père et de ceux de soc.
lui renvoya une délicieuse ima- çher duc.
e. Etait-ce bien Aliette, cette.g.E tie •ie Ale' cet Elle allait par le salon, riant,

belle et grande jeune femme ve- babillant, racontant à un chro-
tue de eatin blanc, avec une lon- nillan, acoetan, u'elle
g cue traîne et un voile qui il'en- niqueur, ami de Jean, qu'elle
verpain et ie q partirait pour Biarritz dès le
veloppait en entier ? a ,, lendemain; puis .que le mois

"Crois-tu que je lui plaise suivant elle se rendrait à Trou-
demanda-t-elle naïvement. ville pour les: courses ... qu'à.

Et, sur la réponse affirmative l'autom.ie elle serait en Angle-
de Mme de Bliville : Z> fde meri de m'iaoir aterre. Quelle fatigue, quelle fa-

"-Merci, de m'a,'oir ainsi pa- tuecnvedc!
- ' i tigue . concevez donc.

-ée, merci Rurtout de toute la Par les fenêtres ouvertes on
tendresse dont tu as entouré ma entendait les voitures. Elles se
vie; ouI, tu as été vraiement rangeaient dev.ant le perroa.
bien dévouée pour ta petite L'admirable laudau de sir James
sour, et le baiser que je donne- devait avoir l'honneur de con-
rais aujourd'hui à ma mère, si duire la mariée. Le maître
Dieu me l'avait conservée, te re: des cérémonies ouvrit, à deux
vient de droit. Va, je ne serai battants la orte du salon. Tous
pas ingrate. Je ne t'oublierai ja-
mais jamais. Veux-tu me bénir quittèrent la pièce fleurie et

montèrent dans les équipages;
comme si j'étais ta fille. Ta béné- ce fut alors un roulement joyeux
diction me portera bonheur. . c.' u ale. Le ttee se
elle sera colle d'une sain'te." sur le &ible. Les attelages se

elee cellde saiitge suivaient dans un trot cadencé ;
Vivement elle s'était age- ils allaient crescendo, et, dans

nouillée , et, de l'index, Berthe une allure superbe, ils atteigni-
lui fit, sur le front, une petite re • llise
croit en murmurant : ren gl1se.

" Oui, je te bénis.... sois Sur les marches du vieux tem-

heureuse, mon enfant ! " ple, une foule énerme de pay-
Elles descendirent au salon sans ct de baigneurs, venus de

richement décoré. La serre du tous les environs, stationnait,
général avait été mise au pillage. curieuse et ravie. Le cortège
Des fleurs embaumaient dans les s'était formé. L montait lente-
jardinières. Toutes les familles ment sur le tapis jeté. Aliette,
amies étaient réunies. M M. de au bras de son père, marchait
Trenoël et Loïc Bonnard avait lea veux baissés, ne voyant rien

[quitté, pour cette solennelle cir- d'ailleurs, et soulevant, autour
constance, le manoir du pays de d'elle, de longs murmures char-
Léon. Le grand-père maternel més. Elle avait atteint la balus-
de Jean portait un costume à trade. Devant le maître-autel,.
l'ancienne mode, et souvent ou- l elle s'agenouilla sur le prie-L>ieu
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,de velours rouge,à côté de jean, Lit robe blitnelbe fût re;nIplncéc
tt tousi deux se> sentirent péné. par un costurne d'tit bleu scmntrès d'une émotion prolonîde, ccr 'bre ; lat couronne d'o-,an ger parilt3 étaient, de ceux qui croient un coquet chapeau ourtuîont<
en Divu et qui comprennent la d'une aile chiýoyan te. De gros.granoeur d'une parole donnée. 8es larmnes tremblaient aux cilsQuelques instantr pl us fard, de la jeune femmte. On nq quit..ils étint, à jun tia unis, et dand te pas Bons une vive émotion lit.-la Eitristie les amis dle Jean demeure de son cafance, le cher'icompli mentaient la jeune mariée toit paternel, oùu, pendant desde la façon la plu8 charmante. annéers, on a connu l'atbnégtioti.
119 avaient tous un petit i-- les sourires. Ali ! cq- départs-'urigal prtp&vêé, et une façon de là, si joyeusement prévus et ar-le dire qui en rehiaussait le prix. rangétfsont, pourtant douloureux
Puis, les sîgnat ur--i données3,tout3 quand vient à -ourler l'keuire desles autographes parafés, le cor- séparations !Commne on voudrait
têge se reforma et reprit sa mar- toujours la retenir, par le boutche à travers l'église. Les dlo, fragile de ses ailes, la minute su-elles étaient lancées à toute vo- prêmne ! Mliette sie jeta dans les~lée ; le soleil itiondait de ses bras de sa soeur. Pour un iina-ray 'n3 cette "ssemblée aux ri- t-ant elle oubliait son mari, son

*chee costumest, et Mabel, siîjolie poète, son héros. L'angoisse sai--dans tia robe de satin ponceau, sit Mme de Bliville. Elle la*aes cheveux de lin surmontés domina, et d'une voix grave et-d'un chapeau Rembrandt,autour triste, elle dit à Jean:
-duquel s'ezîroulaic une plume "Si elle pieure maintenant,.superbe, disait, avec son accent ne crege rin vous l'aurez
anglais, à un auteur célèbre : vite contvolée. 1

4Quel ravissant tableau ! cette Aliette s'élança vers le géné-
foule, ces grèves, ces parures l rai.
.Nous eîr verrons quelque jour la "1Oh t oui, je vous regrette,description danms l'un de vos ro- i 'écria-t-elle ; 'je vous regrette,mnans. Quelle mariée idéale!. voilà le moment cruel ; mais ce
Elle est exquise, en vérité." 'voyage sera bien court. Dans

A l'heure suivante, tous les é- trois mois nous serons de nlou-,quipages regagn~aient la Chênaie, veau réunis. A. bien'ôt ..
Le château n était pas moins bientôt! "
-embaumé que l'église. Après La voiture les emportait.
J'encens, les rosezi. Berthe, debout sur le balcon,

Les laquais attendaient les serrait tenlremnent la main de
iuvités pour le lunch. Les cris- Bon vieux père et regardait le
taux scintillaient sur la nappe coupé s'éloigner. Il disparut enj,blanche; partout on ne voyait tre les mn.i.ifs, reparut sur laj
ýque fleurs et coupes de vieux route, devint un point noir à
,sèvres remplies. Ce fut bien- peine distinct à l'horizon. Le
tôt comme~ un assaut autow.- de la point noir bientôt ne se discerna
table . les bouchons du cham- Plus.
pagne sautaient, laissant couler "l J'étouffe! dit le général....
la mousse dans ltes verres. La Et ces hiâtes qui m'attendent au,jeunesse était 'l'une étourdis- salon !"
eante gaieté. Les amii de Jean, Et.' brusquement, il quitta le
ne voulant pas se laisser éclipser balcon.
F'un par l'autre, déployaient Restéc seule, Mme de Bliville
toutes les reesouroefs de leur tomba à genoux devant son cru-
esprit : c'était u chassé-croisé cifix, et ses beaux yeux, levés
de saillies srirituelles, de comn- Fur l'image divine, maintenan:t
p]imnents bien tournés, chacun j découvraient un profond abîme
désirant produire son effety et ide douleur. Son amour,elle l'a-les petites-filles de la marquiëe vait porté dans son coeur comme
de Chn.mpdor, élégantces et frai- 1une mère tient dans ses bras son--lies danq leurs brillantes pa- jenfant débile et adoré, dont larures, rayonnaient, ravies, en- dernière heure est marquée d'a-'
thousiasméets. vance. Et l'heure avait sonné.

Mme de Bliville présidait ce Sa tendresse devait rentrer au
lunch avec une grûce piarfaite, néant. Elle répétait .
avec un calme souverain. par elMa -vie est finie ! Seigneur,
instants ses yeux se fixaient mon àmne est désole.. .. N'au-
tristement sur le cartel. Lors- rez-vous pas pitié de moi ? O
que l'aiguille marqua trois heu- Seigneur, pitié! "
res, elle fit signe à la jeune Et, soudain, elle se releva.Son
mariée, oeil brillait, le sang remontait à

Le moment du départ était ses joues pâliee
-venu. Ils aliaient s'éloigner. 'lNon, fit-elle, Oh ! non, je iJean de Kermadec désirait un me trompe, ma vie n'est pas 1long voyage : la Suisse, l'Italie, finie. Une nouvelle existence ile retour par les Pyrénées et jva commencer. L'amour n'estBiarritz. Ipas éteint. Je sais qui je dais 1
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iimer d4osrmii. Je suis veu.
V('.. -je 8is8riche.... je su[,
libre: à moi leA pauvre8 !. . .. ï
'nui les orphelins, les milades,
les ag-onlisants, tous ceux qui
ilouffre,:t, tous ceux qui pleu-
rent !

3,ncoe 'r, lui semnblait-il, ve-
liait de s'agrandir. Jn.maiH elle
,lavt -otupri2 à ce point que
l' amour fragile n'est pas tout en
ce monde, qu'il eem une fleur de
p)rintemnps qui toujours se finie
et tombe à terre, mais qu'il est
un autre ainourun aifc*ar di-in,
puissant,. muini, et que celui-là
ne tcompe jamaim, car il est al-
lumé par Dieu dans le coeur dl-
sa créature. VI(

Ses arineb s'étaient séchées et
elle pensait :

" Voilà donc "'automne dans
mua vie !. ... L'automrne ! Belle
saison après tout: les fleurs de-
viennent rares, mais c'est l'heu
re de la récolte ; l'. fruits soDi
mûrs, les pampres sont ver-
mueils. Ah ! qu'importe une ride
au visage. si la force nous reste,
si la santé nous e8t.laiss»ée, et si
l'on peut aller, de chaumière en
chtumière, porcer l'a'mnl
joie, le sourire !» .iôel

Elle s'était approchée du cru-
cifix, dont elle baisait les pieds.

"lMerci, Seigneur, balbutiait-
elle, merci ! Que de lumière s'é-
chappe de votre croix sainte!1
Pour ceux qui veulent méditer,
que îe con:iolatic'ng!

Et, tout bas, elle redit enco-
re:

A rmoi les pauvres ! A i;
les orphelins!

Elle fut interrompue par de
brillants -ýxords. Un -mîusicien
célèbre tenait le piano. La jeu-
nesse dansait au-salon, dont les
hionneurs étaient momentané.
meî1 t- confiés à la marquise.

Il ('est vrai, penea Bc-rtlîe ;Je
'avais oublié..., la Chênaie est
en fête. Ils sont joyeux en bas.
dans ce salon. ,.. .11 Ihaut y re-
)araitre. "

EL comapostlnt son vieage, elle
ejoigniteci lAhtes ayant pour'
ous uine aimable parole.

A l'approche de la nuit, cette
oule animée regagna les cnâ-
eaux voisins; la Chênaie rede-
'int solitaire. Là~ soirée niétànt7
as avancée, une peneée vint à
3erthe,celle de Micheline ; Mlle
Lmbert devait l'attendre impa-
iemment. Comment se trou-
rait-elle? La maladie avait fiait
es progrès effrayants durant ces
ernières senl aines.
Mme dé .Bliviîle retira ses bi-

)ux. ses brdalets d'or. sa bro-
he de diamant. Sur ms robe
e satin, elle jetà un ample vé-
ement, puis elle dit au gêné-I
al
"lPère, voulez-vous me rem-

lacer près de noe derniers invi-
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*tés ? Je désire porter à ?Me-he.
line le r6oit du mariage. Ellen.

*prié pour Aliette durant sa loti.
*gue journée solitaire ; qu'elle
itit atusi, ce Boit" Ésa part de lit.
tête. Elle souffre, elle nv'at.
tend. En moins d'une heure je
derai de retour.

En parlant ainsi elle réunis-
sait dans une corbeille q~uelques
débris du àunah et un flaco.î de
Lunel.

IA bientôt, père, je nm'esqui-
ve !

Le général eut un sourire at-
tendiri.

«Va, dit-il, ma bonne et sain-
te B3erthe, va. Je vais faire un
whist avec M. de Trenoël et
placer Lob Bonnard devantmnes,
éditions rares.

Mme de Bliville prit le sen-
tier tant de foig parcouru. En
mar-Jrant elle songeait à Jean de
Kermadec,, à Ba soeur A.tiette.Oki
étaient-ils ? De devaieint com-
mencer le voyage par li Mont-
Saint-Michel, aller iagenouiller
dans la basilique de l'Archange.
Ils étaient -arrivéd sans doute.
Peut-être se promenaient-ils le
long des remparts ? 11s mar.
chaient côte à côte, leure deux
coeurs battitnit à l'unisson, son-
geant aux joies de l'avenir, ne
voyant qu'eux-mêmes, et leurs
mains erilwaées, et leurs yeux
brillant dans la lueur si. douce
du ciel étoilé.

Et la sS-ur ainée regardait, au
loin, les grèves infinies, et le ro-
cher géant qu'un rayon de lune
argentait. Elle avançait d'un
fes rapide. La mîaisoanette rie
son amie se dessinait au f'und du
verger. Berthe frappa. Per-
sonne ne répondit. Et,,ntt.-e de
ce silencel elle péniétra dauts la
chambre.

&$Bonsoir, Michelin-, "1 fit.
elle.

Mais la parole s'arrêta sur ses
lèvres, et elle resta sur le seuil,,
saisie, n'osant. avancer. A la
lueur de la veilleuse, toujours
allumée sous les tisaues dIe la
solitaire, 'éclairait le plus na-
vrant spectacle. Mlle Aubert
avait cessé de saufirir. Sa rtt
était légèrement inclinée sur l'o.
reillée. La veilleuse tremblotait,
et Ea flamme mourante -donnait
à ce visage un reh< f Esaisissant,
marquant sa pâleur terreuse et
sa rigidité.

prie d'informer ceux lut ne p1opownBt
d'exposer des fruiti à l'exposition do Chii-
cazo qu'ils doivent s e~tura immédmsto-
mentr en communication avec M. A.ng.
Dupuis, village des An a& o-, on avec l
ir'v. b1. Hamilton, 93 rue Mq Qui, Mon.
Wral , pour rcaosvoii ics iot~ôractions n6osà
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£x RTL311uliAIE
C ommercant de Crains et Charbon

RHuile (le charbon,
Seloitleeson, Gic

A1< UX FR OMIA GERSI
LTous Ian.8 ArTICLBES N)<q5fAIIL5 l'OtL LES

FIi<iAGoDZiI K

B-Tels que-

Coton,Préstire,Couleur, MoulesÂgrands et petita, etoc.> etù.

HUne visite ait sollicitée
)V'o. c5-Bw. Lafi'amboisc

Porte voltime de 1'eatel Yamasks,

Plombier*, Yeorbiitntiems Couvreurs

A V'EAU CHAUDE1, à LA VAPEUR ET
Aix~ cIlutD.

m~e Ma es

WFrbanérw de tm4utes sort_
F1AIT29 1 DEMÂX DI.

Prix m- od&râ. Ouvrage garanti.

Rie St-Arti,,oi, Place du 3farclié

ST-HYACINTH E.
E5&kries, Peroziions, Vins et

Lzýueurs.

FerronnarIe. et Peintures.

FAIENÇES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marcitaadùss de nouvmas.

POELES DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

Corteele e cuir pr DagUI&.

FERtHUILE8,PEINTURES,,etc.

SPECIALITES:

]Foimrmiiges et ]Poelea de

lies moillours et les plus &3~nomniquea.
Yorronneries do toutes sortes 1% des prix

qui d6flec toute nontpaSition.
Plau d" Mfarelé Porte Voisine de Hf.

0. Brodeur

lier Oct. 'qi- i a.

Reffede sauvages
Ne sont-ce pas les herbes et les ra-

cines qui servaient de mé~decine aux
anciens'. Avez vous déjà vu le sau
vage se scr"ir de éinîéiaux pour les
maladies ? Cette science des herbes
et des raciaies que no!, pères connais-
s*.ient, s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigè-
neq, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richesse des an-
cienne famille-c. Car. quelle est la
plus grande richesse d'une famille 1
NeI»-ce pas la santé ? Ainsi don~c,
ayez pleine et entière confiance dans
l'avenir : vo»u serez riche et heureux
si vzus employt~z dans vos familles
les remèdes sauvages de

;eul inventeur, propriétaire et manu-
facturie de remaèdes sauvges pa-
tentés

A ST.,HYACINTEF, on peut
voir M. Racic6t, tatis les samnedis à'
l'Hôtel-Windzor, et face du
Oapeut De procurer là et alors sus
Remèdes cêlêlires pour teutes le. mia-
ladim.

iERBUANTIER, POBE TOiiRU

1541 RA?; Cascades, Ma face 4'ul Sta-

--5pbalt6:t

Couverture& en Fer-Blanc, Tôle Galpa-
nioce, &., &fo.

Aussi : Couiches aui Uic &2lvaris6c.

Toxtre espie d'ctivra&é. ciécotéte rc soin, à'
duerix tzi modhéé. Ouvrage garanti.. Agrès
(Io romagerie, ch-udiiros à sucen, bassin pour
sacerice, etc.
Lus marchandâ do l& cam"ge tmoneroat tou-

jo=r obEs nous toute esèce de fcrbLuttertes au
m&epax qu'à Mo.L

VeAQUETTE M ODBOUT

M4ANUFACTURIERS DE

Portal Clzassts, :Talousies, mou-
luras, e.

-zOlIN DBQ Ruzs--

Williams et st-C&slmlr, Ut-l4yaolntlo.

Nonsuahetena et vendons tot*s ospbe de
bois bu~ et pt6a~pr* aux oocditiona les plus
avsintzgeufes.

D6eofflg et tournage etrétés swu le plu

Ou n'cepld que du bois de preière qunah6:

MEDECIN DE 1.104161 S8INT-IUSEPH

PIKARM~ACIE CElITRA1LE

ffo 1 3, R UR S T-DA'NIS

N. G.LEIDJJC & Cie
(Ileuibrû de l'Uîîiou St.Josoplî)

100 RUE CASCADES

tuplaoc' du Marchle, -Va

Patrons gratis utoute Personne qui sel) 3ter uUne
robe.

Id. Ledue tient toly'ours comme jsir le pass6 des
étoffes à robe.,à des Prix exoeptionncllement avait-
tageux.

soies, Ve lurs lcee, Dentelles, Broderies,
Rubants,Chapeaut, Plumecs, Etc., Etc,
Seweds caaiaAnglals et Ecossai., pour

hbillemsn% d. hmme défient trito
empétiria.

uÂGNàBlàO & IIfni aeE
Mpoeren doe Fx-dr le.

**3 gro~l et, 46t*tU.
Rue c4êsoades, St-Hyacinthe.

Fonderie Agricole

(T A B L EN 180

ChamTez, Criblet, Boule'rerseurs, Ss
oloirs, Renobau.u3rs., etc. Seul propri6-
taira de la charruo ptne"OuL "
avc laquelle on laboure, a&ià, deux ail-
long à la fois.

ST-I!YACINTHE.

28 juin 92.

IMIDiUXIRl
De coMsirUChionzs en pierre,

brique et bois
__O_

SPECIALITÉ:

Ouvrages en ",iment, Pour-
flaises, ]Foxr%, etc.

E6 No BERNIER
P.oe i-'appaeiL, ào Chufage, d'r&k-

raja, ce 'Baiffs, etc.

0"lInets d'aisance, ovkmrs (Sinks) eta

Daprès les qeiuffl les plu perfeccionn4.

--
TOUJOUÏM ml MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.
-G-

Ê va flCAIJ

-DU-

SAUE -CB1"
Tapisseries!'

Bordures!
Décorations de plolon

On trouve à cette librairie
l'on peut s'y procurer sur
mande -Fourniturec de cla
livres de piété etc., aini
tous les ouvrages annoncés d
la Bibliographie de ce journi
tout aux prix~ les plus bas. 1
visite est respectueusementa
coitée.

L Xi CRIOQUET & FREL
Coin des r=e Cascad4s et mas

S- ÈY A C I N T

GROS ET D*rAmL

Jos . M ori r
<Iem b-, re 7un", 6e.Jw)

M0are-hand de Ohimsurs

X. Morin vient de r -,evoiî
assortiment considéra ede n
ch&ndises. ntock d'été.

Toujou=8 IN xmIN

VALISESý,SACS DE VOYACE,CU!ý
SEMELLE

-En gros et en détail.

ilQSpéci&Ult6 de chsnesc fines et ilipt

8azuize de la kiar Esaeure

COMPTABLE ET AGENT D'ÂSSR

Informe le public et p
liè,remtnt ses confrères de
nion St-Joseph qu'il reprB
comme Agent, plusieurs Co
gnies d'Assurance Anglai
nadiennes et Américaines et
compte sur l'encouragement
quel il a droit.
Quee nene JacoTve~ ooknd,

do,&. GOaNat on

Bireu: NVo 9, Bue St-I

Orgmr'e de l'unione St-Y

JOURNAL IIBO)AUAI
IOCé. ottropte da mu

a ir de LtS b r
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